
P lus d’une soixantaine de formations 
professionnelles, collégiales et universitaires 
mènent vers le domaine minier. L’industrie minière 
québécoise jouit d’une place significative tant au 

Québec qu’au Canada ou dans le monde. Les formations 
minières ou connexes au domaine minier offertes au 
Québec sont également reconnues mondialement. 
L’Institut national des mines propose le portrait d’une 
diplômée qui œuvre actuellement dans l’industrie 
minière québécoise. Des perspectives de carrière 
intéressantes et des défis enivrants pour les étudiantes et 
les étudiants au secondaire ainsi que les jeunes adultes.

DES MÉTIERS ET DES PROFESSIONS DIVERSIFIÉS 
QUI MÈNENT À L’INDUSTRIE MINIÈRE : LES CONNAISSEZ-VOUS?

À la sortie du secondaire, Mélissa Bisson avait deux choix 
différents dans sa mire, soit devenir secrétaire ou conductrice de 
gros camions. C’est le premier choix qu’elle a tout d’abord retenu. 
Toutefois, à quelques heures de terminer son DEP en secrétariat, 
elle a senti le besoin d’expérimenter une autre facette de sa 
personnalité. C’est à ce moment qu’elle a quitté son Abitibi natale 
pour se diriger vers des études en Conduite de machinerie lourde 
en voirie forestière. Désirant se dépayser, elle a décidé de suivre 
une formation, de 4 mois, au Centre de formation professionnelle 
de Forestville sur la Côte-Nord.

Le goût du travail bien fait

Depuis sa sortie de l’école professionnelle de Forestville, la jeune 
opératrice ne chôme pas. Les projets sont nombreux. Après avoir 
acquis de l’expérience comme opératrice de chargeur sur roues 
pour un concasseur et opératrice de camion 35 tonnes, elle a 
obtenu un emploi chez Fournier et fils, une entreprise familiale 
existante depuis plus de 75 ans située à Val-d’Or.  Fournisseur et 
producteur de béton, Fournier et fils agit comme acteur dans le 
secteur minier à titre d’entrepreneur général spécialisé dans les 
projets clé en main, de surface et souterrains. D’ailleurs, la jeune 
diplômée a eu la chance d’être présente sur le chantier dès le 
début du projet Monique de l’entreprise minière Mines Richmont, 
ce qui lui a permis de vivre chaque phase de développement de 
la mine. Conductrice de camion au départ sur le projet Monique, 
Mélissa conduit désormais un tracteur à chenilles. Elle s’occupe 
du déchargement des camions et voit à concevoir un plancher 
constitué de minerai d’or, utilisé par la suite par l’usine de 
traitement du minerai. 

L’opératrice vise toujours le travail bien fait. « Dans mon travail, 
je cherche à réaliser une structure de qualité. Je dois monter 
un plancher de minerai en m’assurant que le plancher soit 
solide et droit », a souligné madame Bisson. Depuis son arrivée 

sur le marché du travail, la jeune diplômée apprend de ses 
collègues expérimentés qui lui montrent différentes façons de 
travailler. Elle accorde une grande valeur à leurs conseils. Elle 
voit aussi son travail comme un défi qui la pousse au quotidien à 
performer et à en apprendre davantage à chaque instant.

Des milieux de travail polyvalents

La formation d’opérateur de machinerie lourde en voirie 
forestière amène le futur diplômé vers différents domaines, 
entre autres la construction où il pourra bâtir des routes et des 
chemins forestiers ou réaliser des excavations résidentielles et 
commerciales. De plus, le travailleur est amené à travailler dans 
différentes situations. Les compagnies minières recherchent 
les titulaires de cette formation pour opérer les équipements 
nécessaires à l’exploitation de fosses à ciel ouvert.

Saviez-vous que?

Mélissa Bisson, opératrice de bouteur

par l’Institut national des mines

La formation de Conduite de machinerie lourde en voirie forestière s’offre dans huit régions du 
Québec : Abitibi-Témiscamingue, Bas-Saint-Laurent, Côte-Nord, Estrie, Laurentides, Mauricie, 
Nord-du-Québec et Saguenay-Lac-Saint-Jean.


